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MINISTERE 

DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE. 


Copie  de  la  lettre  adrejjée  par  le  mîniftre  de, 
la  Police  générale  de  la  République  aux 
Préfets , concernant  la  liberté  des  Prêtres 
& le  libre  exercice  des  Cultes  ^ du  2 j 
prairial  , an  VIII  de  la  République 
françaife. 


"Citoyens  Préfets  , 

La  multiplicité  & les  contradiâions  des 
lois  rendues  fur  l’exercice  des  cultes  , ne 
font  pas  une  des  moindres  caufes  des  trou- 
bles religieux  qui  ont  tourmenté  le  gou- 
vernement à diverfes  époques  :,  elles  font 
encore  aujourd  hui  la  Iburce  de  beaucoup 
d’incertitudes  dans  l’adminiftration  publi- 
que. 

Ces  incertitudes  n’exifleroient  pas  , lî  la 
loi  du  21  nivôlè  dernier , qui  exige  de 


tous  les  miniftres  des  cultes  qui  veulent 
commencer  ou  continuer  P exercice  de  leurs 
fonctions  ^ une  promelTe  de  fidélité  à la  conf- 
titution  , avoitété  interprétée  comme -elle 
doit  Fêtre. 


Cette  loi  , en  déterminant  une  con- 
dition nouvelle  , unique  & fimple  à l’exerr- 


fondions  religieufes  , doit  être 
confidérée  comme  une  révocation  exprefle 
C ^ pofitive  de  toutes  les'’ conditions  pref- 

crites  pour  le  même  objet  par  les  lois 


antérieures. 

Vous  devez  donc  admettre  à ladéclara- 
ration  de  fidélité  à la  conflkuüon^  tous 
les  miniftres  d’un  culte  quelconque  , fans 
égard  à leur  état  politique  antérieure- 
ment au  21  nivôfe  dernier  c’éftrà- dire» 
fans  examiner  fi  ces  miniftres  étoient  ou 
non  affujétis  à quelqu’un  des  fermehs 
prefcrits  par  les  lois  précédentes. 

En  admettant  , citoyens  Préfets,  un 
plus  grand  nombre  d’individus  au  libre 
exercice  des  fondions  religieufes  , vous 
devez  redoubler  de  vigilance  & de  zele  pour 
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k ftrîdie  exécution  des  lois  fur  la  police  des 
cultes , & particulièrement  pour  celle  du 
7 vendémiaire  an  4. 

Il  eft  temps  de  mettre  un  terme  à ces 
lo  ngnes  querelles  , fi  vaines  & pourtant  fi 
faneites  entre  les  miniftres  des  cultes  & 
les  magifirats  , & de  faire  cefler  des  con- 
tradiélions  gratuites  entre  les  confciences 
'&  la  loi.  L’exécution  bien  entendue  de 
celle  du  2ï  nivôfe  doit  produire  ce  falu- 
taire  effet. 

Que  les  temples  de  toutes  les  religions 
foient  donc  ouverts  ; que  toutes  les  conf- 
citnees  foient  libres  ; que  tous  les  cultes 
foient  également  refpedés  ; mais  que  leurs 
autels  s’élèvent  paifiblement  à côté  de 
ceux  de  la  patrie  , & que  la  première  des 
vertus  publiques  , l’amour  de  l’ordre  , pré- 
fide  à toutes  les  cérémonies  , infpire  tous 
les  difeours  & dirige  tous  les  efprits. 

Depuis  le  18  brumaire  , nous  fommes 
devenus  un  peuple  de  freres  , les  faâions 
ont  difparp,  les  haines  font  éteintes.  S'il 
refte,  encore  parmi  nous  quelques  hom- 
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mes  incorrigibles  , qui  veuillent  toujouri 


s’entretenir  d’illufions  & de  chimères  , 
qu’ils  fâchent  qu’ils  ne  trouveront  ni  pri- 
vilège , ni  impunité  , ni  repos  : prouvez- 
leur  que  le  gouvernement  veille , & qui! 
fait  punir  comme  il  fait  être  jufie. 

Extraite  du  journal  des  Hommes  libres. 


A T/  O ü L O U S E , 

Chez  P.  ^Lalà  nne  , Imprimeur  - Libraire  , rue 
Sâint-Rome  , 3®,  Section  , i5. 
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